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Le factitif en créole guadeloupéen dans la perspective de la Grammaire universelle

A. Introduction

Dans la théorie de la syntaxe « X-barre », d'abord lancée par Jackendoff (1977) 

  7. a. Sé fanm-la [Pyè ka pòté fig ba-yo] pati b. *Les femmes [que Pierre porte des bananes à Ø] sont parties b'. *Les femmes [que Pierre porte des bananes à elles] sont parties Pronoms résomptifs, dans « îlot syntaxique » : (haïtien, Veenstra & Den Besten 1995, DeGraff 1994) : 8. a. Men eleman mwen te we makout ki te bat li an. b. *Voilà le type que j'ai vu le macoute qui Ø a battu b'. *Voilà le type que j'ai vu le macoute qui l'a battu « Traces remplies » ~ clivage de PP : 9. a. Sé anba tab-la Bouki yé. (haïtien, DeGraff) b. Bouqui est EN DESSOUS DE LA

  , chaque syntagme est censé avoir la structure suivante :

	Traditionnellement, on reconnaît trois étages dans la phrase : Adjonction de tête à gauche : B. Créole vs. français
	« Les créoles nous révèlent la structure de base de la Grammaire
	2. b. 5. Universelle. » CP TP		
	SPEC WP En créole et en français : SVO, têtes initiales partout (lexicales ainsi que C' T'
	fonctionnelles) : XP -> X YP.	
	1.		C° T°	XP TP	XP
	Têtes vs. syntagmes :		
	SPÉCIFICATEUR (YP) SPEC X° T° YP créole : lexicalisation des positions de tête X' T' X' …
	X … Y			
	X° T° Adjonction de tête à droite :	COMPLÉMENT (ZP) VP
	X° est toujours un élément simple, une tête, tandis que SPÉC et COMPL sont SPEC V' 6. TP
	complexes (des syntagmes). X° appelle son complément
	(« complémentation »), après quoi X' appelle son spécificateur V COMPL WP T'
	(« spécification »).		
			T°	XP
	La structure peut « pousser » vers le haut en exploitant ces deux opérations En outre, sont permises les adjonctions des syntagmes et de têtes.
	:	T°	X°	YP	X' …
	Adjonction de syntagme à gauche :
	2. a.	TP		
	3. opérations de complémentation, spécification et adjonction, n'importe TP
	WP quelle structure dans n'importe quelle langue peut être dérivée. Kayne T'
	ZP (1990) : complémentation à droite, spécification et adjonction à gauche. TP
			T°	XP	
	WP Adoption de l'approche cartographique (top-down) avec arborescence T'
	YP articulée, contra le minimalisme, qui dérive la phrase bottom-up et où les X'
	T° configurations sont moins importantes. XP…
				X°	ZP
	Adjonction de syntagme à droite :
	4.		TP		
			TP	ZP	
		WP	T'		
			T°	XP…	

A partir de la structure de base (XP -> YP X', X' -> X° ZP), en appliquant les français : mouvement de têtes, obligatoire ou optionnel X … Y Dans les deux langues : mouvement de syntagmes, mais plus important en créole qu'en français, entre autres grâce à l'exploitation créole de : Pronoms résomptifs, après « prépositions orphelines » :

TABLE .

 . Or si cette structure était correcte, rien ne forcerait le « causataire » à se déplacer, car il serait adjacent à son verbe recteur fais. Or la postposition et transformation NP -> PP du « causataire » est obligatoire, et la raison doit être que quand écrire s'adjoint à la droite de fais, la rection de ce dernier est bloquée. Pour être grammatical, le causataire doit s'adjoindre à droite sous forme oblique, régi par la préposition. En créole, où fè régit le sujet, ce mouvement n'est pas nécessaire et donc interdit. Marie et ne peut pas être non oblique si le verbe est transitif : *Je fais écrire le devoir les enfants).Mais problème : la position postverbale est normalement une position objet, et Marie est un sujet. Peut-être comparable aux sujets postverbaux avec verbe « inaccusatifs » du type « Il est arrivé un monsieur hier soir » qui supposément sont postverbaux et pas postphrastiques. Ou bien il y a un lien avec un « trait objet » dans la position sujet de base, étant donné que l'argument en question a deux rôles sémantiques : Patient du premier verbe et Agent du second verbe.

	C. Lexicalisation des positions de tête vs. mouvement D. Analyse formelle du factitif : 32. français : Problème quand le verbe est intransitif :
	Têtes nominales 		
	Déterminants (Num, Déf, Dém) vs. morphologie nominale ; 31. créole : TP 35. TP
	11. a. on fanm		une femme
		b. fanm la TP NP NP	T' T'	la femme
		c. fanm		des femmes
		d. sé fanm la NP T' T° T°		les femmes VP VP
		e. fanm la sa		cette femme
		f.	sé fanm la sa T° T° V° T° V°		ces femmes VP VP	PP
		g. fanm la sa a		cette femme-là
	h. sé fanm la sa a NP Si le sujet du second verbe est notionnel (sous-entendu, PRO) : ces femmes-là V' NP V' NP V'
		i.	fanm an mwen (la)	ma femme
	34.	j.	sé fanm an mwen la TP	mes femmes V° NP V° V°	NP NP
		NP		T'	
		An Je Je	fè fais écrirev sé timoun-la ékri ti fais entrerv ti	tv tv	devwa-la le devoir [aux enfants]i Mariei
		je	fais les enfants écrire T° VP	le devoir
	Les arguments et les têtes s'inscrivent directement dans l'arborescence. T° V°
				NP		V'
						V°	NP
	Arguments pronominaux in situ vs mouvement :
	14. a. Pyè vwè-y.		
	33.	b. Pierre la vit. TP Je fais écrirev PROARB tv	le devoir
	15. a. Pyè pwété-w-li. NP T' OK parce que le sujet notionnel PRO n'a pas besoin d'être adjacent au verbe
	b. Pierre te le prêta. recteur fais. PRO est « arbitrairement » contrôlé, c'est-à-dire que le sujet
	T° d'écrire est un individu arbitraire hors de la phrase. VP
	16. a. Jak ka lavé kò a-y.	
		b. Jacques se lave.	VP	PP
	Copies ~ clivage de AP : 17. a. An bizwen li.	NP		V'
	10. a. Sé malad Bouki té malad. (idem) b. J'en ai besoin.
		b. Bouqui était MALADE.		V°	NP
	18. a. An kay la.		
		b. J'y vais.		
		Je	fais	ti	écrire	le devoir [aux enfants]i

Étant donné que la tête est initiale dans le groupe nominal étendu (DP -> D NP), sa structure du groupe nominal en créoles français doit être dérivée par mouvement, mais il s'agit du mouvement de syntagme (NP), pas de tête (N) : 12. a. [fanm Gwadloup]i -la ti b. la femme de la Guadeloupe 13. a. *[fanm]i la Gwadloup ti  Prenant comme point de départ l'idée que la structure créole est « non marquée » ( = manifestation directe de la Grammaire Universelle), les différences que présente le français doivent être dérivées à partir de cette structure de base. Mouvement du second verbe par adjonction de têtes T -> T V, extraposition du « causataire » sous forme d'argument oblique par adjonction de syntagmes.  À première vue, le deuxième verbe semble pouvoir rester in situ Marie ne peut pas rester dans sa position de base pour la raison mentionnée ci-haut. Proposition : Marie ne s'extrapose pas en position postphrastique, comme le PP sous (33), mais se déplace dans une position postverbale, cf. (35). Le PP en (33) est optionnel (Je fais écrire la lettre (aux enfants)), donc adjoint à la périphérie, tandis que Marie en (35) est obligatoire (cf. *Je fais entrer) et s'inscrit à l'intérieur de la structure de base. Le causataire postverbal ne peut pas être oblique si le verbe est intransitif : *Je fais entrer à

E. Quelle est la relation entre le factitif et les autres phrases complexes ?

Zaenen & Dalrymple (1997) : faire et les verbes de perception (voir, entendre,…) appellent une structure monophrastique, tandis que laisser sembler appeler une structure biphrastique, « comparable à celles des verbes à contrôle ». 

F. Conclusion

Parallèle structural entre (i) AUX + VP, (ii) Verbe à montée de l'objet + VP, (iii) verbe factitif + VP, mais Différence sémantique : dans les deux premiers cas les prédicats sont distincts l'un de l'autre, mais dans le cas du factitif nous avons UN prédicat, mais complexe.

Créole : verbes in situ Français : prédicats distincts : le verbe dans un VP appelé par un auxiliaire ou par un verbe à montée d'objet ne se déplace pas. prédicat complexe : le verbe dans un VP appelé par un verbe factitif se déplace car il ne s'agit pas de deux prédicats distincts -> le principe du déplacement du verbe en français, requis pour des raisons indépendantes, s'applique.

En français, le factitif est le seul prédicat complexe qui s'étale forcément sur deux verbes -il n'y pas de verbe simple correspondant à « faire écrire ». En créole, cet étalement est légion.